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Uri membre du groupe sozialdemo-

hrate du Reichstag, le député Paul 
Gœhre, traite de a pure aberration » la 
thèse de ceux qui jugent que l'incorpo-
ration de l'Alsace-Lorraine à l'Allema-
gne en 1871 a constitué une faute. Re-
poussant avec indignation cette thèse, 
il déclare que « tous les démocrates 
socialistes d'Allemagne professent la 
conviction que VAlsace-Lorraine est un 
territoire allemand qui doit rester à 
l'Allemagne à jamais ». Et il conclut 
que pour la Sozialdemokratie, « le re-
tour à la France de tout ou d'une partie 
de l'Alsace-Lorraine ne saurait faire 
l'objet même d'une discussion ». 

Voilà qui est fort clair et qui, d'ail-
leurs, ne fait que confirmer notre opi-
nion sur les véritables sentiments des 
socialistes du kaiser. 

C'est le kamarade Scheidemann qui, 
parait-il, aurait soutenu la proposition 
considérée par Gœhre comme si odieu-
sement subversive : cela est bien éton-
nant car le Scheidemann en question 
ne nous avait pas jusqu'à présent habi-
tués à tant de libéralisme. Peut-être le 
plus remuant et le plus bruyant des la-
quais à livrée r.ouqe de Guillaume II 
avait-il été chargé, ce jour-là, de poser 
un appât... Mais qu'il ait tenu ou quil 
n'ait pas tenu le propos qu'on lui prête, 
il est certain que l'opinion de toute la 
bande des sozialdemokrates reste nette-
ment opposée à toute restitution .légi-
time ■ le Vorwaerts, organe officiel du 
parti l'a répété il y a quelques jours en-
core "en réponse au discours de M< Hi-
boU 

Il fut un temps, il 'est vrai,- ou les 
socialistes d'outre-Rhin considéraient 
comme une obligation d'honneur de 
protester contre le rapt de l'Alsace-Lor-
raine par l'empire allemand, mais ce 
temps est bien loin ! 

Il y a quarante-six ans, Bebel et Liebk-
necht père s'honorèrent en flétrissant la 
brutalité et l'iniquité d'un si mons-
trueux attentat. Cependant les sozial-
demokrates qui vinrent plus tard dédai-
gnèrent de s'embarrasser d'un pareil 
'scrupule. Une brochure publiée il y a 
quelque temps à Berlin sous ce litre ; 
L'Alsace-Lorraine et la Sozialdemokra-
tie brochure rédigée au nom du Comité 
central du Parti, n'a pu passer complè-
ïement sous silence là protestation de 
Bebel et de Liebknecht père contre l'an-
nexion de 1871, mais-elle dit à ce sujet : 
«• La Sozialdemokralie allemande ne s'est 
jamais laissé hypnotiser par un événe-
ment du passé et elle ne s'est pas enfer-
mée en des considérations pleurnichar-
des afin de savoir ce qui aurait pu arri-
ver en d'autres circonstances... Elle n'a 
pas voulu répéter annuellement une pro-
testation inefficace et, par conséquent, 
dénuée de sens contre un acte qui est du 
domaine de l'Histoire. » 

Les sozialdemokrates font pis que de 
ne pas renouveler la noble protestation 
historique de Bebel et de Liebknecht : 
ils la renient et ils la trahissent cynique-
ment comme ils ont renié et trahi tout 
ce qui faisait l'honneur de l'Interna-
tionale. 

CAMILLE FERDY. 

Trois-mâts français coulé 
Le Havre, 8 Juin. 

Le bateau de Southampton a rapatrié ce 
matin les vingt hommes d'équipage du trois-
mâts français Jeanne-Cordonnier, coulé en 
Manche le 31 mai par un sous-marin. 

Ce navire venait du Chili au Havre avec un 
chargement de salpêtre ; il jaugeait 3.200 ton-
neaux ; un matelot nommé Legaudu a péri, 
étant resté à bord après le torpillage. L'équi-
page rapporte qu'étant réfugié dans les balei-
nières du bord, ils virent le sous-marin couler 
un grand steamer américain et s'acharner 
ensuite sur l'équipage de ce navire qui avait 
pris place dans des chaloupes, coulant celles-
ti- à coups de canon. 

Le torpillage du «Transylvania» 
Londres, 8 Juin. 

Le Daily Mail dit que la plupart des soldats 
et des infirmières britanniques qui ont pu 
être sauvés à la suite du torpillage du trans-
port Transylvania dans la Méditerranée doi-
vent leur salut à l'habileté déployée par les 
destroyers japonais. Un seul destroyer japo-
nais a sauvé un millier de passagers. 

Le «Niémen» décoré 
Bordeaux, 8 Juin. 

Remise solennelle vient d'être faite des dé-
corations attribuées au valeureux équipage 
du vapeur bordelais Niémen, qui, attaqué le 

24 mars dernier, sur les côtes espagnoles, par 
un sous-marin allemand, engagea contre ce-
lui-ci la lutte, avec une bravoure que l'on n'a gas oubliée. Le bateau a été décoré de la 

roix de guerre. Le capitaine Bernard a reçu 
la croix de la Légion d'honneur et la Croix 
de guerre. La Croix de guerre a été en outre 
remise au second, au maître d'équipage et au 
télégraphiste. 

L'AIDE DES ETATS-UNIS 

pas américaines 

L'arrivée fin général Pershing 
Londres, 8 Juin. 

(Officiel). 
Le général Pershing et son état-major sont 

arrivés à Liverpool ce matin, à bord du Bal-
tic. Le général Pershing a été reçu à son 
arrivée par les représentants du War Office 
et de l'Amirauté. Les fusiliers gallois for-
maient la garde d'honneur. 

Londres, 8 Juin. 
■ Le navire portant le général Pershing est 
en vue des côtes de France et, dans le 
port où il va débarquer, toutes les disposi-
tions sont prises pour qu'il soit reçu digne-
ment. 

Le corps de troupes qu'il précède de peu 
est de 70.000 hommes et non de 9.000 comme 
on l'avait dit. Ce n'est, d'ailleurs, qu'une 
avant-garde du contingent des forcés com-
battantes d'élite que va fournir l'oncle Sem 
pour écraser le prussianisme. 

le fa 

LA VICTOIRE DE MESSINES 
Paris, 8 Juin. 

Lé Conseil des ministres réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

Les premiers navires américains 
dans les eaux françaises 

Paris, 8 Juin. 
Les1 premiers navires américains battant 

flamme de guerre arrivent ces joure-ci sur 
notre littoral, en même temps que leurs car-
gos reprennent la mer pour notre ravitaille-
ment. Il a fallu plusieurs semaines pour 
armer ces navires de commerce. 

11(5 ont désormais leurs canons ; ils sont en 
mesure de lutter contre ' les 60us-marins et 
c'est ainsi que le Silvershell vient de livrer 
combat, près de nos côtes, à un pirate enne-
mi, échangeant avec lui une vingtaine de 
coups de canon et le contraignant à la fuite. 

On attend maintenant les escadrilles de des-
troyers et de patrouilleurs destinées à opérer 
en liaison avec les nôtres dans la Manche et 
l'Océan. Les hases navales affectées à ces 
escadrilles sont prêtes à les recevoir. Il 6'écou-
lera peu de temps avant que la marine amé-
ricaine ne fasse parler d'elle et contribue au 
nettoyage des mers. 

Le Malllejnenî des Alliés 
New-York, 8 Juin. 

On annonce que les projets de coopération 
entre le gouvernement américain et les gou-
vernements alliés seront mis à exécution de 
la manière suivante : 

La Commission interalliée déterminera, en 
Europe, les besoins respectifs des Alliés ; elle 
communiquera les données qu'elle aura re-
cueillies aux missions alliées aux Etats-Unis. 
Celles-ci les soumettront au gouvernement 
américain, qui décidera s'il est possible de 
faire face aux - demandes, en tenant compte 
des besoins des troupes américaines. 

Les Etats-Unis, qui agiront comme fournis-
seurs des Alliés, régleront complètement le 
prix et la date des livraisons et les gouver-
nements anglais et français ne conclueront 
donc plus de contrat avec les entreprises pri-
vées. 
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1.042' JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Juin. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Bombardement assez violent de nos 

lignes, au cours de la nuit, dans la ré-
gion au sud-est de Saint-Quentin. 

Notre artillerie a conlrebattu effica-
cement les batteries allemandes et a 
arrêté une attaque ennemie, qui se 
préparait à sortir de ses tranchées, 
aux abords de la roule Saint-Quentin-
La Fère. 

La nuit a été très agitée sur le front. 
Au nord du moulin de Laffaux, au sud 
de Filain et dans le secteur de Cerny, 
la tuile d'artillerie a atteint par mo-
ment une grande violence. L'ennemi, 
à diverses reprises, a lancé sur de 
nombreux points des tentatives d'atta-
ques, qui ont échoué sous nos feux. 

De noire côté, nous avons effectué 
des incursions dans les lignes adver-
ses, vers la bulle de Souain et dans 
la région à l'est de Belfort. 

Nous avons ramené un certain nom-
bre de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 7 juin, nos avions 

ont copieusement bombardé les gares 
d'AvricouH et de Réchicourt et divers 
cantonnements de, troupes, dans la ré-
gion de Vouziers. 

't-î De. notre correspondant particulier «■ 

Paris, 8 Juin. 
Nos alliés britanniques viennent de rem-

porter une superbe victoire. Us ont accom-
pli d'autres bonds après celui qui leur avait 
permis, hier matin, d'enlever la crête Mes-
sines-Wytschaele et,du coup,se sont rendus 
maîtres de positions puissamment organi-
sées et qui constituaient une douloureuse 
épine dans notre flanc. 

Le système des défenses arrière de l'en-
nemi a été lui-même enlevé sur un front 
de huit kilomètres à l'est de Ottaverne et 
des milliers de prisonniers, des trophées 
en grand nombre sont tombés aux mains 
des soldats du roi George. Du coup, voilà 
l'ennemi qui perd ses vues sur Ypres et qui 
se trouve menacé dans ' ses positions au 
nord de Lille. Le succès du général Plumer 
couronne une minutieuse, patiente et tout à 
la fois énergique préparation qui n'a omis 
aucune des ressources que l'art, la science 
et l'industrie niette?it au service des con-
ducteurs des armées modernes. Les tra-
vaux de l'arrière, chemins de fer, routes, 
dépôts de matériel, d'engins, d'explosifs lui 
ont permis de mener à bien le travail de 
sape et de mines dont les .manifestations ex-
plosives inouïes jusqu'alors ont pulvérisé 
celte crête de Messines à Wytschaete ré-
putée inexpugnable et notamment celte col-
line connue sous la désignation de cote 60, 
autour de laquelle les combats les plus 
cruels avaient été livrés en 1915. C'est pour 
s'emparer de celle position que les Boches, 
pour la première fois, avaient usé des gaz 
asphyxiants et des projections de liquides 
enflammés. Cinq cent mille kilos d'aminol 
l'ont fait sauter. 

Quel travail de cyclope pour forer, char-
ger, bourrer une telle mine ou plutôt un 
tel chapelet de mines. 

Pendant ce temps, la lutte d'artillerie 
continue avec violence sur noire front et 
l'ennemi multiplie ses aliaques, aussi bien 
au sud-est de Saint-Quentin, aux abords de 
la roule de Saint-Quentin à La Fère que 
dans la région traversée par le chemin des 
Dames, au nord du moulin de Laffaux, au 
nord de Filain et dans le secteur de Cerny. 
Elles ont échoué.. 

A signaler nos heureux sondages vers la 
butte de Souain et à l'est de Belfort. 

MAEIUS BICHARD. 

ont décidé, à l'unanimité, de participer à 
l'entrevue de Stockholm en y apportant l'es-
prit des délibérations de Zimmerwald. 

M. Orlando, ministre de l'Intérieur, a con-
firmé, comme le bruit en courait dans les 
milieux politiques, que les passeports pour la 
conférence de Stockholm n'ont pas été déli-
vrés aux socialistes. 

SUR NOTRE FRONT 

dans les Fiantes 
La conquête des premières lignes 

Londrs, s Juin. 
Le correspondant de l'agence Reuter, sur 

le front britannique, télégraphie à la date du 
7 juin : 

Ce matin, une heure avant le lever du jour, 
a commencé une grande opération, à l'heure 
fixée d'avance, le ciel fut illuminé d'une im-
mense lueur et bientôt après retentissait un 
vacarme assourdissant ; c'était une longue 
série de mines dont quelques-unes étaient 

L'ajournement de la Conférence 
Stockholm, 8 Juin. 

On avait annoncé une réunion syndicale 
pour aujourd'hui. Les circonstances n'ont ce-
pendant pas permis une réunion générale. 
On parle de renvoyer au mois de septembre 
le Congrès qui se tiendrait probablement en 
Suisse. 

Les socialistes allemands 
et i'Aisace-Lorraine 

Amsterdam, 8 Juin. 
Dans une lettre au journal Milfe, le député 

Paul Gœhre, 'du groupe socialdémocrate du 
Reichstag, dit : 

« Si, comme on le prétend, Scheidemann a 
déclaré à Heidelherg que l'incorporation de 
l'Alsace-Lorraine à l'empire d'Allemagne en 
1871 constituait une faute, c'est une pure 
aberration de Scheidemann, car tous les dé-
mocrates-socialistes d'Allemagne professent 
la conviction que I'Aisace-Lorraine est un 
territoire allemand qui doit rester à l'Allema-
gne à jamais. Depuis le début de la guerre, 
tout le parti socialdémocrate allemand n'a 
pas cessé de considérer que le retour à la 
France de tout ou d'une partie de I'Aisace-
Lorraine ne saurait faire l'objet même d'une 
discussion. 

Les minoritaires allemands à Stockholm 
Zurich, 8 Juin. 

La National Zeitung de Berlin annonce que 
les délégués de la minorité socialiste alle-
mande sont partis pour Stockholm jeudi soir 
sous la direction de leur chef Haase. 

Les socialistes danois et l'Internationale 
Stockholm, 8 Juin. 

Le Comité hollando-scandinave a reçu des 
socialistes danois un exemplaire de la résolu-
tion votée le 5 juin et qui exprime la pleine 
approbation des ouvriers socialistes danois 
au travail du Comité pour la reconstitution 
de l'Internationale. 

Les socialistes italiens 
Rome, 8 Juin. 

Le journal socialiste Avanli annonce que 
les représentants de la direction du parti so-
cialiste et du groupe parlementaire socialiste 

creusées depuis plus d'une année qui sau-
taient le long des positions ennemies. Les 
charges employées dans cette formidable ex-
plosion 'dépassent un million de livres d'ex-
pjosif à haute puissance ; c'était une réponse 
la mieux appropriée aux fanfaronnades du 
kaiser au sujet de l'effondrement de notre 
offensive dans l'Ouest. 

LE FRONT D'ATTAQUE 
Le front de l'attaque s'étend sur un périmè-

tre d'une dizaine de milles ; depuis sept 
jours, un bombardement préliminaire d'une 
intensité effrayante avait été effectué ; les 
villages de Messines et de Wytschaete ont 
complètement disparu ; le spectacle du front 
d'attaque, ce matin, est inimaginable ; la ré-
gion entière a été tellement bouleversée et 
déchirée qu'elle n'est plus xeconnaissable et 
l'Ange du jugement dernier pourrait 6eul dé-
nombrer les cadavres de cette hécatombe, car 
l'ennemi qui s'attendait à. cette attaque de-
puis plusieurs jours, même pendant que le 
kaiser écrivait ses déclarations mensongères, 
avait amené des troupes en masses pour 
essayer de soutenir le choc. 

L'imagination est absolument impuissante 
à se figurer l'existence qu'ont eue ces soldats 
allemands, durant cette dernière semaine. 
Les prisonniers que nous avons faits au cours 
de nombreuses incursions pendant cette pé-
riode déclarent que depuis le commencement 
de cette terrible canonnade de leur front, il 
leur a été presque impossible de recevoir des 
vivres ; leur moral était affecté au suprême 
degré par la faim. 

Ce fut peu après 3 heures du matin que 
l'infanterie s'élança à l'attaque ; de la bouche 
des prisonniers on a appris que les Allemands 
ne s'attendaient pas à voir exécuter l'attaque 
à cette heure-là. Il est probable qu'ils avaient 
été trompés par les répétitions dont j'ai parlé 
et qui leur avaient donné le change. 

VILLAGES ENLEVES 
Les rares premières nouvelles parvenues 

jusqu'ici paraissent très encourageantes : 
Messines a été emportée avec un entrain re-
marquable et on dit que nous nous établis-
sons depuis la ferme du Cateau jusqu'à 
Wytschaete, dans lequel nous avons placé 
nos mitrailleuses et où de petits détachements 
d'Allemands sont en train de capituler. 

Nous avons emporté l'hospice de Damstras-
ser, le campement dit.de l'Enfer et la ferme 
Grise et nous occupons le bois du Faisan. On 
dit que les automobiles blindées ont rendu 
d'excellents services. Au sud de la rivière la 
Douve, nous consolidons nos gains. Au nord 
de la rivière, nous avons pris la » tranchée 
diabolique » et la ferme Schnitzel. 

Les prisonniers ne sont pas encore dénom-
brés, mais il ressort des différents rapports 
que nous en avons fait certainement un très 
grand nombre. Ce renouvellement d'offensive 
nou6 a été très favorable, mais njus devons 
nous préparer à nouveau à de violents com-

bats lorsque les Allemands procéderont aux ï l'avenir. Le gouvernement impérial a remis 
contre-attaques inévitables. I immédiatement ses passeports au chargé 
L'explosion des mines anglaises f d af£aires de Ha,u 

entendue en Angîetérre 
Londres, 8 Juin. 

Selon la presse anglaise, M. Lloyd George 
a entendu hier matin les formidables explo-
sions de mine qui firent sauter la crête de 
Wytschaete et inaugurèrent la nouvelle offen-
sive britannique. M. Lloyd George se trouvait 
à sa maison de campagne de Walton Heath. 
Il se fit réveiller à 3 heures du matin et avec 
quelques autres personnes entendit claire-
ment l'explosion qui se produisit à environs 
220 kilomètres. î 

L'importance de la victoire 
Londres, 8 Juin. 

Le correspondant de l'agence Reuter, dans 
un second message, dit que tous les corps de 
l'armée britannique ont rivalisé de courage 
et d'entrain et ont fait déjà plus de 2.000 pri-
sonniers. Il ajoute : 

La victoire britannique d'hier apparaît de 
plus en plus importante à mesure que par-
viennent les détails de la journée. Il con-
vient de noter que nos alliés n'ont engagé 
hier qu'une seule de leurs armées et qu il 
leur a suffi d'un seul jour pour réduire les 
organisations ennemies aménagées pendant 
deux ans et demi. Les résultats immédiats 
de la victoire de Messines sont les suivants : 

1* Les troupes britanniques ont avancé en 
quelques heures de plusieurs kilomètres et 
ont emporté deux systèmes de défenses en-
nemies, récupérant un précieux morceau du 
territoire belge ; 

. 2° Elles ont d'un seul effort supprimé un 
saillant gênant de l'ennemi et raccourci leur 
front ; 

3° Elles ont mis à, mal plusieurs divisions 
allemandes ; 

4° Elles ont capturé un matériel de guerre 
important ; 

5» Elles ont occupé des positions qui leur 
permettent de dominer à leur tour l'adver-
saire et ouvrent le champ à des possibilités 
de manœuvre. 

Quant au développement possible des opé-
ration, c'est l'affaire du commandement et 
de la politique générale de guerre des alliés. 
Nous croyons que le public fera bien de se j 
garder d'un jugement précipité. 

Broussiloff généralissime 
aura pleine liberté d'action 

Rome, 8 Juin. 
D'après Vldea Nazionale la nomination dë 

Broussiloff comme généralissime a été pré-
cédée de longs pourparlers avec les membres 
du gouvernement provisoire. Broussiloff avant 
d'accepter a exigé des assurances formelles 
de la part du gouvernement et des garanties 
du Comité des soldats et ouvriers au sujet 
de la liberté d'action des opérations militai-
res, des moyens pour assurer la discipline 
dans l'armée et du service de ravitaillement 
et des munitions. 

Le général Broussiloff accepta de devenir 
généralissime seulement lorsque lui furent 
données toutes les assurances nécessaires. 

La démission du général Gourfeo 
Pétrograde, 8 Juin. 

Le général Gourko, commandant le front 
Ouest, a donné sa démission. 

L'ex-tsar est transféré 
à la forteresse Pierre-et-Paul 

Pétrograde, 8 Juin. 
Dans une séance tenue hier soir, la section 

ouvrière du Conseil des délégués des ouvriers 
et soldais a décidé de transférer l'ex-tsar à la 
forteresse Pierre-et-Paul. 

Pour la poursuite de la guerre 
Pétrograde, 8 Juin. 

Le Congrès des officiers de l'armée et de la 
marine, réuni à Pétrograde, a émis le vœu 
suivant : « Pour le salut de la Patrie et de la 
Liberté, il est indispensable de continuer la 
guerre avec énergie et un accord complet avec 
les Alliés jusqu'à une paix honorable qui 
rende à la Russie ses contrées envahies. 

Comment les Allemands fraternisent 
avec les soldats russes 

Londres, 8 Juin, 
Un télégramme de Dwinsk à l'agence Reu-

ter dit qu'environ un millier de soldats rus-
sés, arrivés, dans cette ville venant du front, 
montraient des' signes d'empoisonnement ; 
tandis qu'ils fraternisaient avec lès Alle-
mands, ceux-ci leur versèrent du vodka et 
des effets d'empoisonnement se firent sentir 
plusieurs heures après. 

lÉriGl 0 
Une note du Brésil à l'Argentine 

Buenos-Ayres, 8 Juin. 
Le Brésil a remis, la nuit dernière, au mi-

nistre de l'Argentine, une note expliquant 
l'abrogation de sa neutralité. 

L'Allemagne, dit le gouvernement brésilien 
a adopté les plus violentes méthodes de 
guerre contre le Brésil, comme elle l'avait 
fait à rencontre de tous les neutres. En con-
séquence, le Brésil annonce que sa politique 
actuelle. sera celle de la solidarité continen-
tale. 
La République d'Haïti contre l'Allemagne 

Baie, s Juin. 
On mande de Berlin : 
Le chargé d'affaires de Haïti a remis au 

secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères une 
note protestant contre la guerre sous-marine 
à outrance, réclamant des réparations pour 
les torts causés au commerce haïtien par les 
coulages de navires et des garanties pour 

Paris, 8 Juin. 

La séance est ouverte à 2 heures 45, sous 
la présidence de M. Paul Desohanel. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi concernant l'ouverture et l'annulation de 
crédits sur l'exercice 1917. 

M. Jobert se plaint que 99 millions soient de-
mandés pour les Compagnies de chemins de 1er 
qui, dit-il, auraient dfl être réquisitionnées. 

M. Raoul Pérot. — Ces 99 millions sont dus pour, 
des transporta militaires. 

M. Jobert. — .Nous avons déjà rayé 1 milliard 
3C0 millions aux Compagnies de chemins de 1er. 
Nous nous en souviendrons lorsqu'il s'agira dea 
tarifs. 

M. Jobert se plaint aussi que certaines indcmnl-' 
tés do table soient payées aux officiers de la 
maYine. 

M. Thierry défend la demande des Compagnies. 
■ M. Josepli Thierry. — Je déposerai la semaine 
prochaine le projet do relèvement des tarifs des 
chemins de fer provoqué par la hausse du prix 
des charbons et autres matières. 

M. Crodet demande au ministre de la Guerre 
pourquoi. les créoles de la Guyane sont, dans les 
hôpitaux, assimilés aux indigènes musulmans aux-
quels on ne donne pas de vin. 

M. Raoul Pérot dit que les crédits ouverts à 
l'article premier de ce cahier de crédits supplé-
mentaires, s'élèvent à 440 millions. L'article pre-
mier est adopté ainsi que les cinq autres articles 
L'ensemble est adopté par 493 voix contre 7, 

La Guerre sons-marine 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion des interpellations sur la guerre sous-marine. 
L'amiral Bienalmé constate que le nombre des 

navires entrés dans les ports français ne cesse 
d'augmenter. Ils dépassent 2.000 par mois de 
même pour les anglais et les Italiens. 

M. Fournier. — Alors tout va bien. Pourquoi n'y 
a-t-il pas de charbon ? 

M. Uoussenot. — Nous avons perdu le quart de 
notre marine marchande, exactement 23 %. 

L'amiral Biohaimé conteste ce chiffre. (Bruits à 
Gauche.) L'admirable activité de nos marins sup-
plée à la diminution du nombre des navires. 

M. Oedouos, — L'héroïsme de nos marins n'est 
pas en cause. 

L'amiral Bionalmé. — Ils se battent comme no3 
soldats 

M, Bedouce. — C'est de la direction dont il s'agit. 
L'amiral Bienalmé dit que la marine française" 

a fait sa tache le mieux possible. 

Discours de M. Goude 
M. Coude déclare qu'à la Chambre tous les 

députés sont d'accord pour proclamer que les 
marins de tous grades font leur devoir. La ques-
tion n'est pas celle-là. Nous ne disons pas que 
le ministre n'a Hen fait.' Il a agi, mais il n'a pas 
fait suffisamment. Par son discours d'hier, le mi-
nistre a nettement posé la question, disant qu'on 
ne toucherait pas à la grosse masse des escadres 
parfaitement inutiles. Nous pensons au contraire 
qu'il faut multiplier nos flottilles, leur donner dii 
personnel et du matériel. (Applaudissements a 
l'Extrême-Gauche.) 

M. Goude affirme qu'il avait prévenu, avant la' 
torpillage du Danton, du Suflren, du Gaulois qu'il." 
était dangereux de faire faire des voyages inutiles 
à nos grosses unités et surtout de ne pas les 
convoyer. 

M. F. Brunet. — Qui a donné l'ordre d'enlever 
le tuyautage de redressement du Danton ? 

M. Coude s'indigne que le Sully, chargé de p]u« 
de 3.000 tonnes de blé, soit resté quarante-huit 
heures en panne en face de Brest, jusqu'à ce qu'il 
ait été torpillé -sans avoir reçu les secours qu'il 
avait demandés. 

M. André Hosse, interrompant,, lit un récit de la' 
perte du Sully. 

M. Goude, reprenant la parole, cite des cas 
analogues, il reproche aux états-majors do la> 
marine de ne pas tenir assez grand compte Ces 
pertes en hommes et en matériel, de ne pas don-
ner aux officiers et aux hommes le matériel suf-
fisant. Il conteste les statistiques du ministre de la 
Marine auxquelles il oppose celle de M: Vlollette 

M. Goude critique la thèse du ministre de la 
Marmo qui parait réserver ce qu'il y a de meilleur, 
comme personnel et matériel à la grosse flotte 
négligeant les flottilles de patrouilleurs qui, seules" 
font actuellement la chasse aux sous-marins. Ii 
affirme que l'Italie et la France ont une puissance 
navale tellement supérieure à celle de l'Autriche 
qui n'a fcuo seize cuirassés, que la France pour-
rait se contenter de garder armés nos sept meil-
leurs dreadnoughts, une division de gros croi-
seurs. La France pourrait trouver ainsi, pour les 
patrouilleurs. .350 officiers et 10.000 spécialistes. La.' 
marine devrait se préoccuper de détruire les sous-
marins plutôt que de remplacer le tonnage perdu. 

M. de Kerguézoc. — La ^Commission du Budget 
n'a cessé de soumettre au ministre do la Marine 
toutes les suggestions qu'elle a cru utiles et elle 
a exigé des sanctions. 

M. Goude. — Je n'ai pas Incriminé la Commis-
sion du Budget. 

M. Goude conclut en affirmant que la marine 
doit changer de méthode et ne pas songer unique-
ment à soutenir les intérêts do la confrérie des 
camarades. (Applaudissements à ' l'Extrème-Gau-
che.) Cris au Centre : Clôture ! 

M. André Heosc combat la clôture qui est re-
poussée à mains levées par les Gaucnes. 

Discours de M. jftenaudel 
M. Renaudel monte à la tribune. II lit une 

lettre dans laquelle son correspondant affirme que 
le capitaine du Medjerda s'était d'abord vu refuseR 
des bateaux pour le convoyer. 11 obtint, enfin deux 
torpilleurs qui l'abandonnèrent après une heure 
de convoyage. Enfin, si cent cinquante passagers 
purent être sauvés, c'est parce que, contralremcnl 
aux règlements, les radeaux n'avaient pas été fixes 
Aussi ils surnagèrent après le naufrage.- Cette ca-
tastrophe est symptomatique d'un fâcheux état de 
choses. 

M. Renaudel reproche à la Marine et à tout le 
gouvernement de n'ayoir pas suffisamment encou-
ragé les recherches pour la lutte contre les sous-
marins. 

M. Jean Bon. — Don Quichotte s'Indignait que 
des bandits attaquent lâchement de braves gens. 

M. Renaudel. — Il serait enfantin de prendre la 
position du combattant le plus faible, qui se borne 
à dire, à son adversaire « tu es un grand lâche >. 
(Applaudissements). 

AVANT LE SCRUTIN 
Cris .- Clôture. 
La clôture est votée après une courle déclara-, 

tion de M. André Hesse qui affirme que repré-
sentant d'une ville maritime, il a rendu hommage 
à l'héroïsme de tous les marins, mais qu'il a tenu 
à' signaler des lacunes dans la défense des côtes. 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Nous ne répéterons pas le récit que fit 
Bichonin à son chef. Il s'agit' en effet d'évé-
nements trop connus du lecteur pour qu'il 
soit nécessaire de les lui rappeler. 

Nous .nous contenterons de dire que l'an-
cien marsouin ne cacha à Molinier aucune 
des péripélies auxquelles il avait été rhélé 
depuis ce que Verdurel appelait son «assas-
sinat jusqu'à la délivrance de la petite 
Magg et son entrée chez le docteur Noguet. 

On devine aisément avec quel intérêt le 
colonel écouta la première partie de ce ré-
cit. 

Cet intérêt ne tardait pas à se changer 
en stupeur profonde, lorsqu'il se rendit 
compte que la jeune fille dont lui parlait Bi-
nh'onin n'était autre que celle à la recherche 
de laquelle il s'était entièrement donné, 

v. Mais uné surprise autrement émouvante 

lui était ancore réservée, car Fricoteau con-
cluait par ces mots : 
■ — Elle est morte ?... s'exclama Molinier, 
qui, pendant tout le temps qu'avait parlé 
Bichonin, avait eu assez d'empire sur lui-
même pour ne dire aucun mot, pour ne 
faire aucun geste qui pût laisser voir à son 
ancien ordonnance ce qui se passait en lui. 

— Oui mon colonel, morte... et de la plus 
épouvantable façon... car l'incendie de la 
rue Saint-Didier a fait quatre victimes, au 
nombre desquelles se trouve cette malheu-
reuse. 

Un cri de douleur,-véritable rugissement, 
jaillit des lèvres du colonel, en même temps 
qu'il s'abîmait sur la table, la tête entre 
les mains. 

Ainsi, alors qu'il se hâtait de rentrer & 
Paris., pour reprendre, muni de précieux 
indices, une recherche momentanément in-
terrompue... alors qu'il se voyait bien près 
de toucher nu but... tout était irrémédia-
blement perdu... 

Il n'aurait pas la joie profonde de tenir 
les promesses faites à Dermont et à Mau-
pré. 

Et, au lieu des paroles d'allégresse qu'il 
comptait leur adresser avant peu, ce se-
raient des paroles de deuil qui sortiraient 
de ses lèvres. 

Ah ! comme il regrettait à présent de n'a-
voir pas cédé aux .instances de Bichonin, 
quand son fidèle compagnon d'armes te-
nait tant à savoir quelles raisons le pous-

saient à courir les bas-fonds de Paris sous 
des déguisements interlopes. 

Instruit de ses intentions, le brave gar-
çon lui eût dit toutes ces choses alors que 
Suzanne Dermont vivait ancore... et il ne 
se trouverait pas à cette heure face à face 
avec l'irréparable. 

A la vue de son supérieur effondré et 
sanglotant, Bichonin qui connaissait mieux 
que personne la trempe morale de l'offi-
cier, comprit que les événements dont il. 
venait de parler devaiant être étroitement 
liés à d'autres faits connus seulement de 
son chef. 

Anxieusement, il l'interrogea : 
— Mon colonel, est-ce que, sans vouloir, 

j'aurais éveillé en vous de douloureux sou-
venirs. 

Le colonel releva la tête et montrant à 
Fricoteau son mâle visage baigné de lar-
mes : 

— Oui, Bichonin, tu ne te trompes pas... 
et tu vas voir toute l'étendue du malheur 
que tu viens de m'annoncer. 

Alors à son tour, il narra ce qu'il con-
naissait de l'histoire de _Madeleine. 

Il parlait d'une voix liasse, entrecoupée, 
et bien souvant il dut s'arrêter au cours de 
son récit, car l'émotion lui serrait la gorge 
et étranglait sa parole. 

Màis, quand'll eut tout dit, il se dessai-
sissait soudain et, d'une voix maintenant 
frémissante, il s'écriait : 

Eh bien, puisqu'il ne m'a pas été per-

mis de sauver cette pauvre enfant, j'aurai 
du moins la joie de la venger. 

— La venger ? 
— Oui, car l'artisan de ses malheurs est 

connu de nous... et en rapprochant ce que 
je sais déjà de ce que tu m'as appris, j'ai 
vu jaillir dans les ténèbres la vérité que je 
n'avais'fait que soupçonner : c'est ce Gi-
lard qui est responsable de cette mort 1 

Puis comme à ce moment son regard ve-
nait à tomber sur sa table, où il avait dé-
posé tout à l'heure la lettre du député, il 
s'écria : 

— Et, tiens, ce misérable vient de lui-
même à moi... lis plutôt... 

Bichomin prit rapidement connaissance 
du billet." 

— Alors, qu'allez-vous faire ? demanda-
t-il ensuite. 

— Répondre à ce bandit que Je l'attends 
ici demain... à 6 heures... A ce moment, 
j'aurai tout préparé afin de le confondre, 
et s'il sort vivant d'ici ce sera les menottes 
aux mains et pour aller répondre de ses 
crimes devant la justice de son pays. 

En achevant ces mots, le colonel avait 
pris devant lui une feuille blanche et y tra-
çait rapidement quelques lignes. 

Puis après avoir rédigé l'enveloppe il 
tendait le tout à Bichonin, en disant : 

— Tu porteras ceci demain à midi, rue 
Elisée-Reclus. 

e= Soyez tranquille, mon colonel, assura 1 

Bichonin, je ne chargerai personne de la 
commission... 

« Mais si vous voulez me permettre de 
vous donner un conseil... pendant que vous 
y êtes... pourquoi ne demanderiez-vous pas 
également des comptes à la demoiselle Rila 
de Nanteuil ?... Elle aussi a tout fait pour 
que la pauvre enfant soit rayée du nombre 
des vivants... 

— Tu as raison... eh bien ! elle aussi 
nous la confondrons 1 

Quelques instants après, Fricoteau pre-
nait congé de son colonel et regagnait à 
pied la Bastille par la rue de Rivoli. 

Tout aux pensées qu'éveillait dans son 
esprit son entretien avec Molinier, il mar-
chait la tête basse, sans jeter un regard 
même distrait aux passants encore nom-
breux qui se croisaient autour de lui. 

Soudain, comme il arrivait à l'angle de 
la rùe du Temple, il entendit une voix fé-
minine murmurer timidement à ses côtés : 

— M'sieu... m'sieu... écoutez donc... 
Le chauffeur était trop Parisien pour se 

méprendre sur les intentions de la créature 
qui l'interpellait ainsi. 

Ce ne pouvait être qu'une de ces malheu-
reuses filles que l'abjecte prostitution jette 
sur le pavé en quête de compagnons d'une 
h'eure dont la générosité leur permet de sa-
tisfaire aux exigences d'infâmes soute-
neurs; 

Biçhonin s'arrêtait à poursuivre son 

chemin sans prendre garde aux sollicita* 
tions dont il était l'objet. 

Mais la fille insistait et, le'gagnant de vi-
lesse, réussissait à se placer en face de lui* 

Leurs regards se croisèrent, i 
— Emélie ! s'exclamait Bichonin. 
— Léon 1 répondait en écho la pierreuse-
Et, comme rendu muet par la douleur 

mêlée de dégoût qui s'emparait de lui à 
cette apparition, le chauffeur demeurait 
stupide devant sa sœur, il vit les yeux de 
celle'rci se fixer sur lui avec une expression 
d'indicible joie en même temps qu'elle mur-
murait : 

— Léon... toi... toi... ils ne t'avaient donc 
pas tué ?... 

Ces mots firent sursauter Bichonin. 
Sans démêler encore ce qu'ils voulaient' 

dire, il y voyait confusément un rapport di-' 
rect avec la tentative de meurtre dont il 
avait été l'objet. 

Alors, prenant une brusque résolution, il' 
saisissait sa sœur par le bras et l'entraînait! 
vers les rues obscures qui s'enchevêtrent' 
au'tour du quartier des Archives. 

Us firent ainsi plusieurs pas sans mot? 
dire. 

Enfin, lorsqu'ils eurent atteint une voief 
solitaire et écartée, Bichonin . s'arrêtait 
brusquement, et plantant son regard dans» 
ceux de Mélie, il" murmurait : 

— Malheureuse ! voilà où tu es tombôe..-j 

Maxime LA TOUR. 
(La suite à demain.'! < • 



exerçant ainsi lo simple contrôle, parlementaire. 
(Applaudissements). 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Deschanel lit les trois ordres du jour dépo-

^L'ordre <du jour Ajam est ainsi conçu : 
a La Cttiambre associant dans la même pensée 

d'admiration et de reconnaissance les marins de la 
flotte de commerce et de la flotte 'de guerre; 
résolue à intensili'er. d'accord avec les Allies, la 
lutte contre les sous-marins, confiante clans le gou-
vernement pour poursuivre l'application rapide des 
mesures réclamées par la Commission de la Marine 
de guerre, notamment polir la création d'une di-
rection géniale de la guerre sous-marine, la cons-
truction de .bateaux et le désarmement de bateaux 
sans valeur 'militaire, passe à l'ordre du jour «. 

L'ordre da jour de MM. Jules Cels, Garât, Brous-
sais, Trouin, Madieu, Meunier, Surcouf et William 
Bertrand est Ainsi conçu : . , „ 

« La Chambfre envole son salut aux héroïques 
marins de là MlarJne do guerre et du commerce, 
nui font matîininquemont leur devoir dans des cir-
constances difficiles, et invite le gouvernement à. 
modifier ses naét&iodes de directions maritimes et a 
prendre d'urgunae, de concert avec Ifs gouveroe-
raents alliés, ibufys les mesures d'ensemble pour 
parer au péril sotis-marln » mtem\A V Voici enfin le tarte de l'ordre du jour Présenté 
nair MM Goude. Jean Locquin, Tissier, i/esar 
Trouin! Berthon, Bouisson. Théo Bretin et Renau-
Û6i La Chambre unlaWQt dans un même sentiment 

l^e ^ définie na&Ue .convaincue de^la né-

Sïfrt «ffiT»' à spécialiser les arsenaux 
™\ri1imef pour la construction des navires de Smrr^rt de bâtiments de commerce; 3; à desar-l^T îJbatiments que. l'évolution de la guerre 
m J,,i laisse sans valeur militaire et à- utiliser 
SVuiP^ et 7enf matériel, passe à l'ordre 
Û M301Bibo"t déclare n'accepter que Hfordra du jour 
AMm'oels reproche à M. Ribot de vouloir poser 
la question de confiance pour l'ordre du jour de 
M Ajam II affirme qufen adoptant l'ordre du 
jour A^m. la- Chambre paraîtrait approuver les 

g^WSa des pertes occasion-
nées Par la guerre sous^narine. Il faut prendre 
des directions maritimes différentes, plus énergi-
ques plus efficaces. Il faut armer plus de patrouil-
leurs activer nos constructions. Je constate le 
procès-verbal de carence du ministre de la Ma-
rine qui n'a rien répondu. (Applaudissements à 
Gauche). 

Déclaration de 1. Ribot 
M Ribot déclare qu'on ne peut pas s'attendre 

A ce qu'il ne se solidarise pas avec le ministre 
de la Marine. (Applaudissements à Droite). Sans 
doute toutes les marines ont été surprises par,la 
euerrê sous-marine. (Exclamation à Gauche). Il 
ne faut pas exagérer les dangers, Us sont sê-
rlOnX'discute sur les chiffres, ce n'est pas cela 
aui est important. Les pertes ont été nombreuses 
m avril moins fortes en mai, mais en Angleterre 
Su l'étais il y a quelques jours, on s attendait à 
ttne recrudescence.- Il faut tout prévoir. (Très 
iien ! à Gauche). . . ... 

Il y a des choses très intéressantes qui ont été 
faites elles ne sont pas encore toutes au point. 
Ou parlait des sous-marins. Ce n'est pas avec un 
sous-marin qu'on détruit les sous-marins. 

M Bouisson. — C'est contestable. 
M Ribot. — On nous dit : A quoi servent les 

cuirassés ? Si on les supprimait, nous n'aurions 
plus la maîtrise des mers et la marine allemande 
ne serait plus bloquée. Sans doute, il y a beau-
coup a faire il y a une impulsion nouvelle a 
donner aux services de la Marine. (Vifs applau-
dissements a Gauahe). Il convient de rajeunir les 
méthodes. Il faut qu'on le sente .partout, là 
comme ailleurs. 

J'ai été témoin des efforts du ministre de la 
Marine. Dans tous les départements Industriels 
il en est de même. C'est le sens que nous don-
nons a l'ordre du jour de M. Ajam. (Applaudisse-
ments à Droite). 

M. Sombat, de sa place, constate qu il y a con-
tradiction entre les déclarations du ministre de la 
Marine et celles du ministre du Ravitaillement. 
(Applaudissements à Gauche). . . 

D'après l'amiral Lacaze il semblerait que le péril 
sous-marin diminue. Il me serait facile d'appor-
ter des documents. Je me contente de féliciter M. 
Ribot de s'attendre à une recrudescence possible 
du péril H est nécessaire do le combattre et de 
remplacer le tonnage perdu. (Applaudissements à 
Gauche). 

M Bouisson constate que l'ordre du jour de 
M. Goude a été accepté unanimement par la Com-
mission de la Marine. 

M. Ghaumet le conteste. 
M. Bouisson. — Le ministre de !a Marine a été 

opposé jusqu'à ces derniers jours à ce que nous 
avons réclamé.' Comme représentant du plus grand 
port de France je demande au gouvernement de 
changer radicalement de méthode, non seulement 
d'améliorer ia défensive mais de préparer l'offen-
sive. 

M. Bouisson demande de s© servir des officiers 
du commerce et de faire une guerre de corsaires. 
J'ai toujours pensé qu'étant donné les progrès de 
la marine, iin amiral ne pouvait pas. être ministre 
de la Marine. (Applaudissements à gauche). 

M. Tissier déclare qu'il ne peut voter l'ordre 
du Jour de confiance au ministre de la Marine, 
mais, dit-il, poser la question de confiance au 
gouvernement, c'est faire dévier le débat. 

M. Bergeon fait une déclaration analogue. Lui 
et ses amis s'abstiendront. / 

Vote de l'ordre du jour de confiance 
La priorité en faveur de l'ordre du jour 

Ajam est votée par 310 voix contre 178. 
MM. Trouin et Broussais déclarent quïls ne 

pourront pas voter l'ordre du jour an fond 
parce que le ministre n'a pas répondu à 
leurs critiques. 

L'ordre du jour Ajam est adopté 4 mains' 
levées. 

La séance est levée à 6 heures 55, 
Séance mardi, à 3 heures. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

•£»J^-JEL FÏL SJI=»MÏCÎI^Ll-. 

ur le Front de Macédoine 
Communiqué français 

Paris, 8 Juin. 
Communiqué de l'armée d'Orient, du 7 juin : 
Lutte d'artillerie dans la boucle de la Cerna. 
Activité de patrouilles dans la région de 

Nonte. La gare d'Angista a été bombardée 
par un avion britannique. 

Paris, 8 suin. 
La*séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat aborde la discussion du projet de loi 

tendant à organiser pour les femmes le repos de 
l'après-midi du samedi dans les industries du vê-
tement. 

Les divers articles du projet sont votes à l'una-
nimité. Le Sénat adopte également à l'unanimité 
de 243 votants le projet de loi portant ouverture 
au budget du ministère de la Marine des crédits 
destinés à favoriser la défense contre les sous-
marins. 

La prochaine séance est fixée au mardi 
12 juin. 

La séance est levée à 6 heures. 

LA SACCHARINE 
Paris, 8 Juin. 

Le ministère du Ravitaillement vient d'auto-
riser quatre fabriques françaises à produire 
de la saccharine. Ce sont : la Société chimi-
que des usines du Rhône ; la Société des pro-
duits chimiques de Saint-Denis ; les établis-
sements Poulenc frères, à Paris, et MM. Gi-
gnoux frères, à Desines, près de Lyon. 

On pense que la saccharine pourra être 
mise à la disposition du public vers la fin 
du mois de juin. < 

LA VIE CHERE 

Le 

à Marseille. : 

Blanchisseuses et teinturiers 
La situation ne s'est modifiée en rien. Le 

nombre des maisons qui ont accepté les de 
mandes'des grévistes et signé un contrat avec 
le Syndicat a encore augmenté hier, mais le 
travail n'a été- repris qu'en de rares maisons 

Tenant la promesse qu'ils se sont donnée 
les grévistes attendent que la maison Frais 
sinet ait fait connaître sa décision avant de 
regagner les autres ateliers. 

Une importante réunion a été tenue nier 
soir, à 3 heures et demie, à la Bourse du Tra-
vail Au cours de cette réunion ont été dis-
cuté, les termes de la réponse que le Syndicat 
a faite à la note de la maison Fraissinet pu-
bliée hier ici même. Les grévistes nous de 
mandent l'insertion de ce document 
voici : 

Monsieur le Directeur, 
Dans votre dernier numéro, la maison Fraissinet 

apporte une rectification au sujet des prix. Puisque 
M I'rai6sinet veut discuter, discutons, et la popu-
lation sera juge. D'abord, le Syndicat des patrons 
teinturiers, dont la majorité est favorable à nos 
revendications, n'avait pas à s'émouvoir; les prix 
donnés n'étaient que pour les établissements Frais-
sinet. Nous reconnaissons que les ouvrières teintu-
rières gagnent des journées de 4 fr. en moyenne. 
La communication des prix intéressait celui _ des 
blanchisseuses et M. Fraissinet reconnaît qu elles 
ne gagnent que des journées de 2 fr., 2 fr 50 et 
3 francs ! Peut-on vivre avec de pareils salaires ? 

La maison Fraissinet se plaint de n'avoir point 
reçu de délégations des ouvriers teinturiers. C est 
là sans doute, un oubli de sa part, car une délé-
gation de ses ouvriers est allée le trouver et n£ 
reçu qu'une réponse négative 1 

Le Syndicat ne se laissera pas diviser Le per-
sonnel ne reprendra le travail à l'usine Fraissinet 
que lorsqu'une indemnité de vie chère (ne pas con-
fondre avec augmentation de salaires) aura été 
accordée à tout le personnel, sans distinction de 
profession, comme l'ont fait les maisons Casut, 
chez lesquelles le personnel a repris le travail. 

La réunion s'est terminée à 5 heures et les 
ouvrières ont quitté la Bourse du Travail 
idams le plus grand calme. 

Personnel des Lits militaires 
Cette corporation dont le personnel est en 

partie féminin demandait une indemnité de. 
vie chère de un francs par jour qui leur a 
été refusée Le travail ayant été abandonné, 
les grévistes se sont rendus à la Bourse du 
Travail et un délégué du Conseil d'adminis-
tration a accompagné la délégation auprès de 
M Sabatier, rue Sainte. M. Sabatier a expli-
qué au délégué de la Bourse du Travail que 
ses ouvrières gagnaient 5 francs par jour, 
car il paie au-dessus du.tarif et que c'était 
la ' raison pour laquelle il estimait ne pas 
devoir accorder l'indemnité qui lui est de-
mandée. 

Le travail n'est pas encore repris. 

Ouvriers lithographes et ouvrières 
de l'imprimerie 

On nous communique : 
Les ouvriers lithographes et ouvrières de 

l'imprimerie, réunis en très grand nombre, 
avant-hier soir, à la Bourse du Travail, ont 
nommé une Commission qui s'occupera de la 
défense de leurs intérêts. En présence de 
l'augmentation toujours croissante • de la 
cherté do la vie, ils sont persuadés qu'une 
entente heureuse sortira de l'entrevue que 
voudra bien accorder le Syndicat patronal à 
leur délégation. 

Pour et par ordre : C AMBLARD. 

Ouvrières en sacs de toile 
Au cours de la matinée d'hier, les membres 

ie la Commission accompagnés d'un délé-
gué de la Bourse du Travail se sont ren-
dus auprès de M. Pignol, président du Syn-
dicat des patrons. Celui-ci leur a fait connaî-
tre que ses collègues et lui examineraient 

' volontiers la demande de leurs ouvrières, 
mais qu'ils désireraient qu'une lettre leur 
fût adressée. 

Dans la lettre immédiatement envoyée, les 
ouvrières demandent : 1° Indemnité de vie 
chère d'un franc par jour ; 2° Un contrat en-
tre les patrons et le Syndicat ; 3» Qu'aucun 
renvoi n'ait lieu pour fait de grève. 

Les ouvrières se réuniront demain matin, 
à 10 heures, à la Bourse du' Travail. 

Autour du mouvement 
On nous communique : 
Le personnel, employés, ouvriers et ouvriè-

res de la maison Mouriès Frères, remercient 
leurs patrons du geste bienveillant qu'ils ont 
eu à leur égard en leur accordant l'indem-
nité qu'ils ont demandée pour faire face aux 
exigences de la vie chère. 

Ils décident de ne prendre part a aucune 
manifestation, et de rester à l'écart de tout 
mouvement de grève. . 

Les ouvriers et ouvrières des ateliers 
jie yoileries, bâches, prélarte, etc., remercient 

leurs patrons et directeurs des Compagnies 
de navigation, pour l'accueil bienveillant 
qu'ils ont réservé à leurs revendications. 

_—: : qflfrp 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Employés 
Tout le monde souffre, dans les tristes cir-

constances présentes, de la cherté de la vie. 
On est obligé de se priver, de se restreindre, 
d'économiser pour joindre les deux bouts. Les 
commerçants èt les industriels — ceux à qui 
la guerre, profite comme à ceux à qui elle 
cause des pertes — ont décidé de donner une 
indemnité temporaire de vie chère à leur per-
sonnel. C'est un devoir qui s'impose à cette 
heure si grave. 

Ce bon mouvement ne s'est pas encore suf-
fisamment étendu à une catégorie très intéres-
sante de travailleurs. Nous voulons parler 
des employés de bureau. Ils sont légions ceux 
d'entre eux qui, dans les comptoirs et les 
administrations, vivent très péniblement avec 
des appointements plus que modestes. Beau-
coup ne gagnent que de ioo à 150.francs par 
mois et le nombre de ceux qui sont mariés et 
pères de famille est grand. Avec des ressour-
ces pareilles, ils sont encore obligés de faire 
figure et de se vêtir convenablement. Toutes 
ces considérations devraient militer en leur 
faveur. 

La vie augmente, mais leurs appointements 
restent les mêmes et l'on ne songe pas à eux... 
Us nous ont demandé de signaler leur situa-
tion. Nôus le faisons bien volontiers, assurés 
que l'oubli dans lequel on les a laissés jus-
qu'ici sera réparé et que des indemnités de 
vie chère leur seront accordées pour qu'ils puis 
sent vivre eux et leurs familles. 

La Température 
Ciel beau hier à Marseille. Le thermomètre mar-

quait à 7 heures du matin, 22 degrés; à 1 heure de 
l'après-midi, 26 degrés 7 et à 7 heures du soir, 
23 degrés 8. Minimum, 14 degrés 7; maximum. 
29 degrés 6. Aux mêmes heures, le baromètre Indû 
quait les pressions de 763 */" 4, 763 */" 3 et 761 4. 
Un vent modéré de Sud-Est, puis d'Ouest, a régné 
toute la - journée. 

Tirs à la mer. — lies tirs à la mer avec obus 
lestés auront lieu à la batterie du Pharo, le lundi 
il juin, de 14 heures à 17 heures, et se poursui-
vront, s'il est nécessaire, le mardi 12, aux mêmes 
heures. 

Employés temporaires des services publias. — Une 
Association amicale des employés temporaires des 
administrations publiques : Préfecture, Mairie, etc. 
est en formation. Elle a pour but de rechercher, 
de concert avec leurs administrations respectives, 
les améliorations morales et matérielles que peut 
comporter la situation de ses membres. Les adhé-
rents et adhérentes font partie de l'Association au 
même titre et y sont entre eux sur le pied de 
l'égalité la plus abso'uo. Adresser les adhésions 
individuelles ou collectives par simples listes indi-
quant la nature des emplois occupés et le domi-
cile, au président du Comité de fondation de 
l'Amicale des employés non commissionnés des 
administrations publiques, 1, boulevard Dugom-
mier (Café Noailles). Une assemblée générale aura 
lieu incessamment. 

•Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 9 et il du courant : 

Marseille-Arenc : ire catégorie, de 352.941 à 33.320; 
2e catégorie, de 154.090 à 155.041; 3° catégorie, 'de 
148.733 à 149.930. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
ire catégorie, de A-101.656 à A-101.6S5 ; 2° catégo-
rie, de A-200.000 à A-200.117 ; 3» catégorie, de 
A-11.978 à A-12.188. — Autres destinations : ire ca-
tégorie, de 106.401 à 106.520 ; 2° catégorie, do 200.000 
à 200.463 ; 3e catégorie, de 80.569 à 81.160. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : ire ca-
tégorie, de 50.480 à 50.610 ; 2o catégorie, de 80.001 
à 80.635 ; 3o catégorie, de 30.710 à 39.934. — Mar-
chandises de grues : 2" catégorie, de 6.033 à 6.698 • 
3e catégorie, de 5.850 à 6.041. 

Marseilie-Prado-Vieux-Port : 1" catégorie, de 
14.697 à 14.705 ; 2e catégorie, de 20.000 à 20.200 : 
3e catégorie, de 11.511 à 11.780. 

Les coiffeurs vont augmenter leurs tarifs. Le 
Syndicat des patrons coiffeurs de Marseille et de 
la région convoque une réunion générale de la 
corporation pour lundi, 9 heures du matin, a la 
Brasserie du Chapitre. A l'ordre du jour1 : Relè-
vement des tarifs et fermeture hebdomadaire obli-
gatoire. 

Mortel accident de travail. — L'autre nuit, vers 
1 heure 30, alors qu'il travaillait au chargement 
d'un navire, hangar 4, au môle de l'Abattoir le 
soldat Jeannet, de la 2e compagnie S. M., était tué 
net par la chute d'une palanquée qui iui tomba 
sur la tête. Le corps de l'infortuné a été trans-
porté à la morgue de l'hôpital militaire. 

Les vols. — Entre l heure et 3 heures, avant-
hier après-midi, des malandrins se sont introduits 
dans le bureau de M. Ciccione Etienne courtier 
rue Albert-ler, 6. Ils y ont enlevé une machino à' 
écrire et un imperméable, valant ensemble 725 fr. 

Roulé par un escroo. — M. Dallet Edouard, Pla-
cier, rue Pavillon, 3, voulait acheter du sucre 
Justement il ut connaissance d'un pseudo-militaire 
oai s'offrit dû lui faire vendra le cucre par l'in-

Sur le front de combat 
Front britannique, s Juin. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
A midi, Wytschaete et toute son organisa-

tion défensive était au nombre du butin de 
l'armée du général Plumer, qui pouvait, à 
partir de ce moment, progresser sur tout le 
Iront. Elle dominait maintenant l'adversaire 
et, plongeant vers l'Est, elle pouvait suivre les 
moindres mouvements de l'ennemi. 

Une grande confusion régnait dans l'ar-
mée du prince Ruprecht de Bavière. Visible-
ment, notre coup avait étourdi l'ennmi.- Ce-
pendant, des divisions de réserve se mas-
saient en vue de nous contre-attaquer. Il y 
avait en ligne, le matin, devant nos troupes, 
six divisions de combat, composées des meil-
leures troupes de l'empire : Bavarois, Wur-
tembergeois et Silésiens. Voilà que quatre 
divisions de réserve arrivaient à la rescousse. 
Leur mouvement était aussitôt découvert par 
nos observateurs. Notre artillerie les prenait 
sous son feu. En vain les grosses pièces alle-
mandes tentaient, de loin, de très loin, de 
prendre nos batteries à partie. Nos artilleurs 
acceptaient le duel et, grâce à leur préci-
sion étonnante, elle-mÊme, aidée par les 
prouesses de nos aviateurs, les canons bri-
tanniques neutralisaient le tir de l'artillerie 
allemande. 

Alors il se produisit ceci : A peine soute-
nues par leurs artilleurs, les divisions alle-
mandes partirent tout de même afin de nous 
conére-attaquer. 11 semblait que les soldats., 
allemands connussent le sort qui leur était 
réservé. î!s prononcèrent deux contre-atta-
ques, mais toutes deux manquèrent de cette 
énergie, de cet élan qui rend parfois la vic-
toire à ceux qui l'ont perdue. 

Nous avons vu des chapelets de prison-
niers échappés à la boucherie. Ils nous ont 
dit avoir participé aux batailles de la Somme 
et d'Arras, et qu'ils avaient atteint aujour-
d'hui le summum de la misère humaine. Les 
officiers allemands étaient plus fiers. Beau-
coup firent l'éloge de la'préparation technique 
de la nouvelle offensive britannique. 

a Vous avez fait du beau travail, disaient-
ils. » 

Un vif enthousiasme anime l'armée. 

Ce que disent les journaux allemands 
Baie, 8 Juin. 

Les jour-naux allemands constatent qué l'at-
taque anglaise en Flandres a été préparée 
d'une façon formidable, en particulier de-
puis le 22 mai. Ils se bornent à ajouter que 
les troupes allemandes se battent avec leur 
bravoure accoutumée. 

La Crise espagnole 
La situation militaire 

Madrid, 8 Juin. 
Le Conseil, tenu au Palais, s'est occupé de 

la situation militaire. 
Le président du Conseil a déclaré que 

l'opinion publique désire voir apporter de 
profondes transformations dans la vie du 
pays. Il estime que la question doit être am-
plement- discutée par le Parlement. Les Cham-
bres pourront alors, non seulement apporter 
les modifications nécessaires dans l'adminis-
tration, mais aussi établir les . responsabi-
lités. 

tendance. Rendez-vous fut pris pour avant-hier, 
dans un bar du Cours, puis les deux hommes se 
dirigèrent vers le grand chemin d'Aix, où, dans 
une pension de chevaux, le militaire se fit re-
mettre une somme de 3.720 francs et s'éloigna 
pour aller faire signer les pièces de régie. Il n'est 
pas revenu. M. Dallet a déposé ane plainte. 

Petito chronique. — Le consulat général britan-
nique nous prie d'annoncer que 'es bureaux du 
consulat général seront ouverts pendant l'été, à 
partir de lundi 11 du courant, de 10 h. à midi et 
de 2 à 4 h. l'après-midi, sauf ie samedi. 

vw Lire aujourd'hui le Mondain. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE — Discussion mouvementée. — 

Mercredi soir, rué Bernard-Paiissy; à la suite 
d'une discussion agitée, trois jeunes filles se pre-
naient de querelle et bientôt en venaient aux 
mains. U faut croire que la lutte était sérieuse, 
car l'une des trois antagonistes a du s'aliter. 
Plainte a été portée à la police qui a dressé pro-
cès-verbal. 

Modern-Cinêma. — Samedi, soirée ; dimanche, 
matinée et soirée. r _^ ^ 

AIX. — Syndicat de la Conlection. — Réunion 
lundi, à 8 h. 30 du soir, à la Bouase du Travail. 
Les adhérentes sont priées de s'adresser à Mme 
Dalmasso, 4, rue du Grand-Séminaire, pour avoir 
du travail. 

A l'asile Montperrin. — Un Italien du nom de 
Rossetti Guiseppe, qui donnait des signes d'aliéna-
tion, a été interné à l'asile Montperrin. 
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Communiqué officiel 
Paris, 8 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, la communiqué officiel suivant j 

L'activité d© l'artillerie s'est main-
tenue très vive sur le chemin des 
Dames, notamment dans le secteur 
de Cerny et au sud de Filain. L'en-
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nemi n'a pas renouvelé dans la jour-
née ses tentatives d'attaque sur cette 
partie du front. Journée relativement 
calme partout ailleurs. 

8 Juin, 21 h. 50. 
Les positions enlevées hier par nos 

troupes constituaient une des plus im-
portantes forteresses de l'ennemi sur le 
front occidental. Commandant le sail-
lant d'Ypres, elles donnaient à l'adver-
saire toutes les vues de cette "région. El-
les avaient été organisées de façon à 
être rendues imprenables. 

A 3 h. 10, dix-neuf puissantes mines, 
faisant explosion simultanément sous 
les défenses ennemies, détruisirent com-
plètement d'importants éléments de ses 
tranchées de première ligne et de sou-
tien, comprenant de puissants systèmes 
d'abris et de galeries de mines. 

Depuis le signal du déclenchement de 
notre bombardement et de l'assaut d© 
l'infanterie, en quelques minutes le sys-
tème des premières lignes est enlevé 
sur toute l'étendue du front d'attaque. 
Trois heures après le début de l'attaque, 
nos troupes avaient enlevé toute la li-
gne de crêtes du Sud au Nord. Peu 
après, la totalité du village de Messines 
tombait entre nos mains, et avant midi, 
nous avions achevé, à la suite d'un vio-
lent combat la conquête de Wytschaete. 

Au cours de la deuxième phase de 
l'opération, le village de Costtaverne, si-
tué à l'ouest du centre de la position, 
tombait en notre pouvoir. A la tombée 
de la nuit, la presque totalité de ce sys-

tème de tranchées se trouvait entre nos 
mains, et nous avions conquis tous nos 
objectifs de la journée. 

Le nombre élevé de cadavres alle-
mands trouvés sur les positions conqui-
ses montre que les pertes de l'ennemi 
furent lourdes. Cette fois encore, elles 
pèsent surtout sur les contingents ba-
varois. Nos propres pertes sont légères. 

Les Allemands n'ont fait, au cours de 
la nuit, aucune tentative pour reprendre 
les positions perdues. 

Un poste allemand est tombé entre nos 
mains la nuit dernière au nord du bois 
d'Avrincourt. Nous avons fait un cer-
tain nombre de prisonniers. Un coup de 
main ennemi a été repoussé au sud-
ouest de La Bassôe. 

Communiqué foelga 
Le Havre, 8 Juin. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, les abords de Li-
zerne ont subi un violent bombarde-
ment. 

Dans la journée, l'activité de l'artille-
rie ennemie s'est manifestée devant 
Steenstraete. Nous avons pris à partie 
plusieurs batteries de la région de 
Bixschoote. 

Les abords de la Maison du Passeur, 
ont été le théâtre d'une lutte de bombes, 
et de grenades, qui s'est prolongée pen-
dant plusieurs heures. 

ITION RU 
Le Congrès dea paysans 

contre toute paix séparée 
Pétrograde, s Juin. 

Le Congrès des députés paysans a voté la 
résolution suivante : 

Les paysans aspirent à une paix équitable, 
sans annexion humiliante, ni contribution,, 
avec le droit pour chaque peuple de disposer 
de lui-même. Les rapports internationaux et 
les traités doivent être soumis au contrôle des 
nations intéressées. Les conflits doivent être 
réglés par un tribunal international et non 
par la force. 

Le Congrès rep'ousse la paix séparée et 
approuve l'union des travailleurs. Il fait 
appel aux paysans pour renoncer aux an-
nexions et aux contributions. Il considère de 
son devoir de défendre énergiquement lé 
pays en ne reculant pas devant des sacrifices 
et de relever la force combative de l'armée à 
lutter pour le salut du patrimoine du peuple 
russe. 

Le Congrès appelle l'armée à se soumettre 
à la discipline libre, a défendre la Russie révo-
lutionnaide des paysans et des travailleurs, 
accorde sa bénédiction à cefte guerre et n'ou-
bliera pas le sang répandu. 

Le ministre de la guerre, Kerensky, a or-
donné de lire cette résolution à tous les élé-
ments de l'armée et de la marine. 

1/Amv68 des Troepes américaines 
Le général Pershing en Angleterre 

Londres, 8 Juin. 
Le général Pershing, commandant en chef 

le contingent expéditionnaire américain est 
arrivé hier matin à 8 heures à Liverpool, 
avec son état-major. Il a été accueilli avec 
enthousiasme. 

Le général a fait la traversée de l'Atlanti-
que sur le paquebot Baltic, escorté par des 
croiseurs américains, jusque dans les eaux 
britanniques. 

Le général a déclaré aux représentants de 
la presse : « Le voyage s'est effectué sans 
incident et, en mon nom personnel et au 
nom de mes officiers et soldats, je désire 
vous dire que nous sommes très heureux 
d'être les porte-drapeaux de notre pays dans 
cette guêrro pour la défense de la civilisa-
tion. Nous espérons jouer un jour notre rôle 
et nous souhaitons que ce soit un grand rôle 
sur le front occidental. » 

Le général Pershing, accompagné par des 
officiers anglais, est arrivé à Londres à 
3 heures de l'après-midi. 

Sir le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 8 Juin. 
Le commandement suprême fait le conf 

muniqué suivant : 
L'activité habituelle s'est maintenue sur tout 

le front. 
Dans la zone de Tolmino. notre artillerie 

a effectué des concentrations de feux sur la 
gare de Santa-Lucia, dispersant des convois 
ennemis. 

Sur le Vodioe, au cours de la nuit du 6 au 
7 juin, une tentative d'attaque ennemie, pré-
cédée par un intense tir de destruction, a été 
aussitôt déjouée. 

Sur le Oarso, la nuit passée, de fortes pa« 
trouilles d'assaut ennemies, protégées par da 
violentes rafales d'artillerie, ont essayé d'ap-
procher de nos lignes, au sud de Castagna-
vizza. Elles ont été contre-attaquées et disper-

sées. Elles ont laissé quelques prisonniers 
entre nos mains. 

Signé : CADOBNA. 

LA EflHFiiicilnTOCKBOLM 
La délégation du parti travailliste 

anglais 
Londres, 8 Juin. 

Le Comité exécutif des majoritaires du 

Earti travailliste, réuni hier soir à la Cham-
re des Communes, a, une fois de plus, mo-

difié la décision prise au sujet de la confé-
rence de Stockholm. 

La décision d'envoyer trois délégués à Pé-
trograde a été confirmée, mais il a été dé-
cidé que les délégués s'arrêteraient à Stock-
holm oû ils verraient M. Branting, mais qu'ils 
ne participeraient pas au Congrès interna-
tional socialistet ni ne rencontreraient pas les 
représentants des puissances ennemies. 

Le député Roberts aurait de nouveau con-
senti à faire partie de la délégation, qui 
comprendrait : MM. Carter, vice-présidenl 
du Comité exécutif, et Robinson, du Syndi-
cat des ouvriers textiles. 

Le député Clynes, qui avait été désigné el 
qui avait exigé un mandat définissant l'atti-
tude du parti à l'égard de la Conférence de 
Stockholm, refuse maintenant de faire partie 
de la délégation. 
La question des passeports 

à la Chambre des Communes 
Londres, 8 Juin., 

A, la Chambre des Communes, en réponse! 
à une question demandant pourquoi des pas-
seports pour la Russie ont été accordés à 
MM. Jowett, Masay et Mac Donald, lord Ro-
bert Cecil déclare : « Le Cabinet de guerre, ài 
la suite des demandes réitérées du gouverne-
ment provisoire russe, et après en avoir con^ 
féré avec sir G. Bachanan et Henderson, qui 
sont d'avis que le refus d'accorder des passe-
ports à la minorité du parti socialiste et au 
parti ouvrier indépendant, serait mal inter-
prété par nos amis russes et découragerait 
ceux qui, en Russie, sont anxieux de pouri 
suivre énergiquement la lutte pour la liberté,' 
a décidé d'accorder des passeports' aux délé-
gués de ces deux partis. Bien entendu, ces 
passeports sont seulement valables pour Pé-
trograde. Ils ne permettront pas aux bénéfi-
ciaires de prendre part à une conférence in-
ternationale quelconque à Stockholm; et en-
core moins d'entrer en relations, directement 
ou indirectement, avec des sujets ennemis se 
trouvant dans cette ville ou ailleurs. Je crois 
savoir que les représentants du point de vue 
de la grande majorité de la classe ouvrière 
ont également l'intention de demander des 
passeports pour Pétrograde, qui leur seront 
aussi accordés », 

Le commandant Bellairs demande si une 
promesse écrite de ne pas prendre part à une 
conférence à Stockholm ou ailleurs sera exi-
gée des détenteurs des passeports. 

Lord Robert Ceci! répond que toutes les 
précautions raisonnables seront prises en ce 
sens. 

rseiilee 
Morts an champ d'honneur 1 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre-Maurice Valabrègue, aspirant 
au 59° .d'artillerie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 20 mai 1917, à l'âge 
die 21 ans. 

De M. Joseph Garcin, soldat au 20' d'infan-
terie, cité à l'ordre du jour, tué à l'ennemi 
le 17 avril 1917, à l'âge de 26 ans. 

De M. Régis de Reneville, lieutenant au 
22° d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 13 mai 1917, à l'âge de 
26 ans. 

De M. Stanislas Gigan, soldat au 6» colo-
nial, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à l'âge 
de 30 ans. 

De M. Paul-Hippolyte Villevieille, de Saint-
Cannat, sergent au 368° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 19 avril 1917, à l'âge de 37 ans. 

De M. Georges-Louis Carrère-Larrivière, sol-
dat au 13° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
18 avril 1917,' à l'âge de 37 ans. 

De M. Julien Thibert, de Toulon, soldat au 
317' d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 mai 1917, 
à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

M La part des mobilisés » 
On nous communique la note .suivante : 
« Le Syndicat des Courtiers et Représentants 

français et patentés reconnaissant envers ceux de 
leurs collègues qui. ont bien voulu abandonner 
une partie de leurs courtages en faveur de leurs 
confrères mobilisés, émet le vœu que cette me-
sure patriotique se généralise et prie MM. les 
négociants et industriels de bien vouloir, dès les 
règlements des comptes de juin prochain, se char-
ger de réclamer à tous les courtiers cette part des 
mobilisés. » Nous ne pouvons qu'approuver cette 
mesure d'excellente philanthropie. 

Pour les orphelins polonais 
Le Comité Miclielet-Micliiewicz à Paris, chargé 

de recueillir les fonds pour l'œuvre d'U Sou Po-
lonais, vient de recevoir à nouveau du Comité 
du Sou Lycéen, par l'entremise du professeur Lu-
cicn-Pascai. membre correspondant du Comité à 

Marseille;' le 7' versement de 90 francs le 8* ver-
sement de 50 francs ; le 9' versement de 50 francs 
pour les mois de mai et juin, sommes destinées 
à soulager les pauvres enfants polonais dans le 
plus complet ûénûment Toutes nos félicitations 
à M. le proviseur des Lycées de Marseille" et aux 
membres du Comité du Soù Lycéen. 

Adresser les ionds de secours et les adhésions 
Su Comité Framco-Pfolo-nais en '< formation, rue 
Abbé-de-L'Epée, 39, au premier étage. 

La Ligue contre ia Vie chère 
et les Accapareurs 

La Ligue contre la vie chère nous commu-
nique une longue délibération qu'elle' a prise 
dans sa dernière réunion. Le défaut de place 
dans le numéro d'aujourd'hui, à deux pages, 
ne nous permet pas de publier intégralement 
ce document qui se termine ainsi : 

La Ligue contre la vie chère vote des félicita-
tions à M. le préfet des Bouches-du-Khône et à 
M. le procureur de la République près le Tribunal 
Civil de Marseille pour leur action commune contre 
les accapareurs; 
Demande aux consommateurs de signaler à ces, 

représentants de l'autorité tous les accapareurs ou 
agiateurs à leur connaissance; 

Et, confiante dans l'énergie de M. le préfet et de 
M. le procureur pour réprimer toute spéculation 
éhontée. fait appel aux classes laborieuses et au 
patronat pour solutionner avec calme et sang-froid 
les conflits nés de la cherté de la vie, afin de ne 
pas entraver l'œuvre de Défense Nationale si bien 
soutenue par nos valeureux et héroïques soldats. 

Pour la Ligue et en empêchement du président 
mobilisé, le vice-président : Henri Bdyle. 

Nominations de Juges de paix 
Paris, 8 Juin. 

Sont nommés suppléants des juges de paix de : 
Gardanne (Bouohes-du-RhOne). M. Maurel Agricol-
Paulin-Jean-Baptiste, en remplacement de M. Lau-
rin, décédé ; du Luc (Var), M. Demichelis Phi-
lippe-Justin, en remplacement de M. Caron, dé-
missionnaire. Est nommé greffier de Justice de 
paix à Marseille, *> canton, M. Brue Frédéric-Ur-
bain, en remplacement de M. Aubert, démision-
naire. 

min de Mazargues, demain appel des élèves à 
8 heures. 

vw Aux cours d'éducation physique du Lycée, 
domain réunion -des élèves, à 7 heures 30, place 
de la Préfecture. 

Excursions et Promenades en fier 
Les Excursionnistes Marseillais partiront au-

jourd'hui du Redon â 8 heures du soir pour la 
calanque d'En Vau (clair de lune). Dimanche, du 
Plan de Guques, à 8 heures, pour la Source des 
Canvières. L'excursion d'Autoagne à Ceyreste est 
renvoyée à une date ultérieure. 
w\ La Famille partira demain de la Barasse, a 

8 h. 30, pour les bois de la Penne; d'Aubagne. 
à 8 heures, pour Beaurtiiiard. 
vu Les Excursionnistes de Provence partiront 

de la gare Saint-Charles à 5 heures. Gardanne, 
Meyreuil, les bords de l'Arc, Palette (dîner) AIx. 
Retour d'Aix, 4 h. 39. Rentrée à Marseille j. 
6 heures. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société « Le Drapeau «, équitation," demain 

matin, au 0' hussards : éducation physique et tir 
réduit. 

vw A La Patriote Société de tir S. A. G. 1342, 
les cours de préparation militaire s'ouvriront di-
manche prochain, inscriptions, place de la Bourse 
et au Stand de la Société au Pharo. 

•vw A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain 
à 7 heures, équitation au 61 hussards. A 6 heures, 
sortie en mer (section marine). 

wv Aux excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain matin, â 7 heures, rassemblement 
à la caserne du 6" hussards, éducation physique et 
équitation. 
wv Aux Eclaireurs de France, rassemblement 

demain matin à 8 heures, au terrain des bains 
militaires, sous la batterie d'Endoume, 
vu A l'Escadron Marseillais, école d'équitation, 

rassemblement demain à 7 heures, au 6* hussards. 
Equitation. 

wv A l'Etrier, demain éducation physique et 
équitation au 6' hussards, réunion de tous les élè-
ves à 7 heures. 

■ vw A la Société mixte, de tir de. Marseille, 9, ehe-

Les Sous-Marins ennemis 
dans la Méditerranée 

Un voilier argentin conlé 
Toulon, 8 Juin. 

Nous avons annoncé hier matin, en der-
nière heure, le torpillage du voilier argentin 
Oriama, coulé le 6 juin en Méditerranée. 

Son équipage comprenant 17 hommes, a 
été recueilli en mer par un de nos patrouil-
leurs, et ramené hier à Toulon, où il a été 
placé en subsistance au V dépôt, en atten-
dant d'être rapatrié. — R. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA-CASINO DE LA PLAGE. — Demain 

en matinée, La Favorite, avec MM. Charrat, Bou-
logne, Legros et Mlle Bourgeois. On terminera par 
Paillasse. Location 10, rue Canneblère. Tél. 6.65. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, a 8 h. 45, La 
Dame de chei Maxlm's avec tous ses interprètes 
acclamés. Location ouverte. Tél. 9.65. Prix d'été. 

CHATELET-CIRQUE. — Ce soir, le Grand Cirque 
Rancy inaugure ses brillantes représentations qui 
feront courir tout Marseille. Demain, matinée et 
soirée. Location rue Sénac. . 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès de 
Suzanne Vabroger, Barthy, Samy, Little Made, Da-
mande, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée Uaciste Alpin 
et un nouveau programme. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 8 h. 30, la Grande 
Revue, dont ie succès à la première a été éclatant 
Tramways réservés. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain mati-
née avec l'unique Buffalo, Miss Marys, Appart, De-
courcelle, Jolival et dix artistes. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain ma-
tinée : Le populaire Levallier, Denivai, Deùay 
Tober. Rinat, etc. 

COMM UNICATION§ 
Les Amis de l'Instruction Laïque Uarseille-Btan-

carde. — Demain réunion pour : Conseil, pupilles, 
tambours, clairons, mnndolinistes-nlles ; mardi et 
vendredi pour : cadets-gymnastes ; jeudi, garde-
rie des iiUettes. 

Touristes du Midi. — Demain répétition pour le 
concert du Jardin Zoologiquê. 

L'Etoile llottge. — Réunion demain, à 10 heures, 
boulevard Dugommier, 4. 

Parti Socialiste (S. F. I. 0.1. fédération des Bou-
ches du lllLonc. — Dimanche, 10 courant, à 9 heu-
res du matin, au bar de l'Azur, 03, boulevard 
Chave, assemblée générale des sections marseil-
laises. Ordre du jour i Compte rendu par les dé-
légués de la Fédération des travaux du dernier 
Conseil National du 27 mai. La réunion étant pri-
vée, ne seront admises dans la salle que les per-
sonnes en possession de la carte de 1917 ou 1910. 

•wv 8" section. — Samedi, 9 juin courant, à 
7 heures du soir, assemblée générale, bar de l'Azur, 
63, boulevard Chave. Compte rendu du Congrès 
fédéral du 20 mai; adhésion; cartes 1917. Pré-
sence Indispensable. 

Syndicat des ouvriers d'Industries du vêtement. 
— Ce soir, à 6 heures, salle Peloutier, Bourse du 
Travail, assemblée des ouvrières, syndiquées ou 
non, travaillant à domicile dans l'industrie du 
vêtement. Explications sur les avantages que leur 
donne la loi du 10 juillet 1915. 

Ouvriers du Bdtirnent. — Réunion demain, a 
9 heures du matin, à la Bourse du Travail. 

3E311 Gtixx Financier 
Paris, s juin. — La cote aujourd'hui est mieux 

tenue quoique les affaires soient encore peu nom-
breuses sur notre place. Nos rentes 3 et 5 % sont 
soutenues. Situation satisfaisante de nos grandes 
sociétés de crédit et des actions de nos Compagnies 
de chemins de fer. Les valeurs industrielles russes 
se présentent mioux disposées et quelques-unes 
mûmes clôturent en reprise appréciable. La ler-

moté reste toujours la note dominante du groupa 
espagnol tant l'Extérieure que les chemins de fer. 
Ouelques prises de bénéfices sont à enregistrer sur 
Hb valeurs caoutchoutieres qui, par suite, ont 
abandonné quelques points. Les valeurs cuprifères 
ainsi que les porphyriques américaines sont favo-; 
rablement traitées et répètent à peu de chose prèsr 
les cours de la veille. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 8 Juin. 

Brebis, 30, de 320 à 350 fr., poids mort ; agneaux.i 
364,. de 200 à 250 fr., poids vif ; chevreaux, 62,-1 
de 160 à 230 fr., poids vif. les 100 kilos. 

Tribmie dln TraTaili 
vw Mécaniciennes sont demandées pour vareuses 

kaki, iaçon trots francs; travail assuré toute l'an-' 
née, 70, rue Saint-Ferréol, 3" étage. 

vw On demande une bonne ouvrière et demi-
ouvriètre tauleuse, 87, rue de la Palud, 2 étage. 

vw On demande une jeune Ail© pour la venta 
de la porcelaine. 6, boulevard Dugommier. 

vw On demande chauffeur pour petite chauf-
ferie. Silbert, Ripert, rue Béuédit, 30. 

vw On demande de très bonnes brodeuses, Vidal, 
6. rue Fontange, magasin lingerie. 

vw On demande un petit employé de 14 à 15 ans, 
rue de l'Etrieu, 12, au 1". 

vw On demande des ouvrières pour la culotte et 
le pantalon, de bons appléceurs pour l'uniforme, 
S'adresSor, 50, cours Bedsunce, a l'entresol. 

vw On demande de suite un jeune homme pour 
les courses présenté par ses parents, 50, cours Bel-
sunee, à l'entresol. 

vw On demande de bonnes juplères, corsaglères 
jaquetières pour toute l'année, Anaïs Thaon ru& 
Salnt-Ferréol, 52. 

vw On demande garçonnet 13 à 14 ans présenté 
par ses parents pour faire les courses, Jiombim 
20, rue Satnt-Feirréol. 

vw On demainde des ouvrières pour les costumes 
et pour les chemisettes de co-mmande et de con-
fection, travail assuré toute l'année rue lara-
dis, 47, à la Pensée. 

vw Charron demandé de suite, Icard, Pont de* 
Vlvaux. 

vw On demande une commise au courant de 
l'épicerie. 36, rue de la Darse. Se présenter à par-
tir de 2 heures. 

vw On demande des ouvrières brodeuses au 
métier, pour la robe, et une apprentie, boulevard)' 
des Alpes, 15, Salnt-Barnabé. 1 

vw On demande jeune 'flllo ou jeune homme pour 
courses et magasin. S'adresser Bouvard, 18, rua 
Saint-Ferréol. 

vw On demande une ouvrière ponceuse et ver-
reuse de talons, des jeunes gens pour travail fa-
cile, fabrique de chaussures, F. Griffet et Cie rua 
du Terras, 15. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 23 naissances, dont 2 illégitimes, et 
24 décès, dont 2 d'enfants. 

REMERCIEMENTS (Digne, Basses-Alpes) 

M. et M" Guichard (de Digne) remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar. 
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignée* 
à l'occasion du décès de leur très regretté fllg 

M. GUICHARD Robert 
mort pour la France le 7 mai 1917. 

AVIS DE DECES 

MM. les membres du Cercle Saint-Amour 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté collègue NEGREL Victor, qui auront 
lieu le 9 juin, à 10 heures, à Chàteau-Gombert 
(quartier des Paroyes). 

MM. les membres du Syndicat Général des 
Industries du Bâtiment sont priés d'assister, 
aux obsèques de leur regretté qollègua 
M. Georgea MICHEL, ingénieur des Arts et 
Manufactures, juge au Tribunal de Commerce, 
qui auront lieu aujourd'hui, 9 juin courant, 
à 9 heures et demie du matin, villa La Fari-
gourette, à Saint-Julien. 

Le gérant ; VICTOR HEÏRIES. 

'mu, et Stér, du Peut Provençal, t. de U Darse. 


